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Édito 
«Nous donner l’ardeur de donner la 
parole au plus grand nombre »

Dressons nos propositions !
Avec la campagne « Traçons nos vies », les 
jocistes donnent la parole à un maximum de 
copains et copines grâce à  la consultation et 
l’enquête. Dans une société où nous sommes 
trop souvent mis au banc, nous avons su 
rendre visibles les invisibles avec les exposi-
tions « DessInsVisibles ». Avec l’étape « Pen-
chons-nous sur nos choix, notre bonheur », 
nous avons pris du recul sur ce qui nous rend 
heureux et heureuses dans nos vies de jeunes 
et découvert nos capacités à faire des choix. 

Dressons maintenant nos propositions !  A tra-
vers des tables-rondes, nous allons débattre 
avec nos potes et un maximum de jeunes pour 
élaborer des propositions pour que tous les 
jeunes puissent être libres dans leurs choix. 
C’est l’occasion de se faire entendre des par-
tenaires de la JOC, des décideurs politiques, 
des responsables de la société et de l’Eglise. 

Une table-ronde, ça s’anticipe ! Sur la fédéra-
tion de Dijon, la préparation de la table-ronde a 

eu lieu le 3 mai. Comme eux, penses à prendre 
une date de préparation. Sur la fédération de 
Loire-Sud-Yssingelais, la table-ronde se dérou-
lera le 18 mai et les jocistes ont pensé à ré-
inviter des partenaires et décideurs présents 
lors de l’exposition « DessInsVisibles » (Jeunes 
Communistes, ATD-Quart Monde, Mission 
Ouvrière, CGT, Foyer de Jeunes Travailleurs, 
députée et élus municipaux).

Toi aussi, parles-en vite autour de toi. Commu-
nique sur la table-ronde qui se passera dans 
ta fédé ! Pour cela, utilise tous les canaux 
possibles : journaux locaux, site diocésain et 
feuilles paroissiales, réseaux sociaux, porte à 
porte, affiches, avion avec banderole… tous 
les moyens sont bons pour se faire entendre !

Floriane Rodier

EN JUILLET, RENDEZ-VOUS À PORTO !

Après Bobigny en 2007 et Rimini en 2012, 
c’est à Porto que se tiendra le 3ème Ras-
semblement Européen des Militantes et 
Militants (REM), du 25 au 29 juillet 2019. 
Plus de 500 jeunes venus de toute l’Europe 
pourront y partager leurs convictions ou-
vrières et chrétiennes autour du thème de 
« l’avenir du travail », et dans la perspective 
de l’encyclique « Laudato Si » (encyclique 
du Pape François dédiée à la création et 
à l’écologie humaine). La délégation fran-
çaise de la JOC, que nous espérons la plus 
large possible, portera haut les réalités 
des jeunes françaises et français vis-à-vis 
du travail, et s’attachera plus particuliè-
rement à faire entendre la voix des jeunes 
privés d’emploi. Entre ateliers de travail 
et temps de célébration et de communion 
avec la jeunesse travailleuse d’Europe, les 
jeunes prépareront tous et toutes la grande 
manifestation qui aura lieu dans les rues de 
Porto le dimanche 28 juillet.

Vous souhaitez participer au Rassemble-
ment Européen des Militantes et Militants 
(REM) en juillet prochain ? Renseigne-
ments et inscriptions sur le site de la JOC 
ou auprès de votre fédération ! Ou par mail : 
contact@joc.asso.fr

LOLA MEHL 

À la JOC en c’moment

En bref
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Donner du sens à sa vie, à ses choix, s’interroger sur la réussite… N’est-ce pas une chance de 
faire une pause, de contempler ce qui fait nos vies et d’exercer notre liberté ? Notre liberté de 
chrétien, où Dieu fait de chacun et chacune de nous des êtres libres. A la JOC, le mouvement 
permet de relire sa vie et de discerner. Notre liberté de jeune du milieu ouvrier et de quartiers 
populaires, est trop souvent à (re)conquérir. Qui d’entre nous a choisi son orientation en toute 
conscience et librement ? Qui d’entre nous ne compte pas le moindre centime pour mener à bien 
ses projets ? Qui d’entre nous a le luxe de choisir l’entreprise où elle ou il souhaite être embau-
ché ; le logement de ses rêves ? Est-ce juste lorsque d’autres ont cette liberté ? 

Ces injustices ne doivent pas nous décourager, au contraire ! Elles doivent nous donner l’ardeur 
de donner la parole au plus grand nombre, par l’enquête. Plus de jeunes seront consultés, plus 
nous pourrons faire poids face aux décideurs et décideuses, aux médias, pour faire entendre 
que vivre « libres et égaux en droit » est un idéal pour lequel nous devons lutter et qu’il devienne 
réalité !
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Dossier

L’engagement et les jeunes

22

Nous entendons dire dans la société actuelle 
que les jeunes ne s’engagent plus... C’est faux ! 
71 % des jeunes se sentent engagés selon une 
enquête de l’Observatoire de l’Engagement des 
Jeunes (OEJ). D’après cette enquête, ce sont 
68 % des jeunes interrogés qui concrétisent 
leur engagement dans des organisations, asso-
ciations ou autres (dont 39 % dans une asso-
ciation sportive, de culture, loisir, humanitaire, 
jeunesse ou politique). 

Dans cette enquête, les jeunes ont défini à quoi 
correspond l’engagement pour elles et eux, 
pour la majorité, il s’agit de s’impliquer réelle-
ment et avec convictions dans ce que l’on en-
treprend. De plus, ces engagements ne sont pas 
ponctuels, pour 62 %, c’est au moins chaque 
mois qu’ils donnent de leur temps et 90% des 
jeunes interrogés souhaitent poursuivre leur 
engagement. Les raisons de l’engagement des 
jeunes sont multiples, pour 34% d’entre elles 
et eux, c’est pour “être utile à la société et agir 
pour les autres” ou “donner du sens à leur quoti-
dien” qu’elles et ils s’engagent.

Nous voyons aussi l’engagement des jeunes 
dans la société par la mobilisation pour sau-
ver la planète : mouvement initié par Greta 
Thunberg, suédoise de 16 ans. En France, la 
journée du 15  mars a réuni 200 000 jeunes 
dans plus de 200 villes selon le mouvement 
Youth For Climate. Une autre journée de grève 
mondiale pour le futur est prévue le vendredi 
24 mai. Mais le climat n’est pas le seul sujet de 
préoccupation et de mobilisation de notre gé-
nération : face à la difficulté de s’insérer dans 
le monde du travail et d’avoir un avenir stable, 
les jeunes s’indignent contre la nouvelle plate-
forme ParcourSup ou encore l’augmentation 
des frais d’inscription à l’université, notamment 
pour les étudiantes et étudiants étrangers.

Au-delà des chiffres, nous sommes allés inter-
roger trois jeunes qui s’engagent dans leur vie, 
à la JOC bien sûr, mais pas seulement, Suzanne, 
Loïc et Emmanuel vous racontent le sens que 
cela prend dans leur vie.

 
Floriane Legal et Marc Belgrand  

EMMANUEL, FONCTIONNAIRE DANS LE DO-
MAINE DU TRAITEMENT DE L’EAU À VANNES

« Pour moi s’engager c’est agir pour les autres 
dans une action qui me permet de m’épanouir 
et dans laquelle je me retrouve. Chacun de mes 
engagements me permet de me construire et de 
me faire grandir. L’engagement, c’est être libre 
de choisir ce que l’on veut vivre et faire vivre aux 
autres. A Vannes, je suis engagé à la JOC, au Kin-
Ball (sport), à MEMO (Mission étudiante du Mor-
bihan) et dans les Jeunes Professionnels.

La JOC, c’est le premier engagement que j’ai eu 
à Vannes. Dès ma première semaine, j’ai cherché 
à rejoindre une équipe de révision de vie. Nous 
avons l’envie de relancer la fédération en faisant 
découvrir la JOC à d’autres jeunes.

Au Kin-Ball (sport), je suis engagé dans le bureau 
de l’association en tant que secrétaire, et je suis 
arbitre adjoint. J’ai commencé le Kin-Ball en arri-
vant à Vannes. J’y ai trouvé ma place.

A MEMO et aux Jeunes Professionnels de Vannes, 
je vis et je grandis dans ma foi. Au moment où je 
me posais pas mal de questions sur ma foi, les 
amis que j’ai rencontré aux Jeunes Profession-
nels (en lien avec l’aumônerie) m’ont permis de 

Les jeunes ne s’engageraient plus ? Au contraire ! Dans ce dossier, des chiffres pour démonter les 
idées reçues, mais surtout, des témoignages de jeunes... engagés !

L’engagement, c’est (aussi) prendre part au mouve-
ment social aux côtés des syndicats par exemple.

LOÏC, EN CONTRAT AIDÉ À SAINT-ETIENNE

« Je suis engagé en tant que citoyen qui veut 
que les choses changent car le peuple dont je 
fais partie est mis au pas par les puissants de 
ce monde (financiers, politiciens). Ce que je 
déteste c’est l’injustice donc je me suis enga-
gé en politique dans divers partis de gauche 
au début. J’ai été déçu par leurs positionne-
ments de politiciens, ils ne voyaient que les 
échéances électorales mais ne voyaient pas, 
ou ne voulaient pas travailler sur des projets 
qui impliquent les citoyens dans l’élaboration 
des politiques publiques dans tous les do-
maines.

La JOC c’est la base de mes engagements : re-
mise en question sur mes actions militantes, 
elle m’a invité à réfléchir sur mon engage-
ment politique, m’a proposé des pistes d’en-
gagements, notamment la défense des privés 

d’emploi en m’appelant à la responsabilité du 
CJPE (Comité de jeunes privés d’emploi) de 
Maubeuge. Suite à la découverte des syndi-
cats, j’ai trouvé cette piste d’engagement à 
la CGT, en rejoignant le comité des précaires 
et privés d’emploi de la CGT. La JOC m’a aussi 
fait réfléchir à comment on peut faire l’Eglise 
autrement car au début je croyais que l’on 
faisait Eglise qu’en allant à la messe, en fait 
la JOC nous apprend que l’on peut faire Eglise 
de plein de façon possible.

Grâce à la JOC qui m’a fait découvrir le CC-
FD-Terre Solidaire par le biais d’un jeu « car-
ton jaune pour les multinationales » lors d’une 
session de formation, je me suis engagé au 
CCFD-Terre Solidaire. Cela fais le lien entre 
tous mes engagements Eglise, syndical, asso-
ciatif, politique : le CCFD-Terre Solidaire parle 
de l’écologie pour une économie au service 
de l’Humain. »



#TraçonsNosVies

Ne lâchons rien ! Multiplions les inititiatives d’aller-
vers pour faire remplir l’enquête de la JOC « La liberté 
de choix et la réussite chez les jeunes de 13 à 30 ans » 
sur le terrain. Il est également possible de la remplir 
en ligne et d’y dépouiller les enquêtes papiers !
http://bit.ly/enquete2019JOC

Sur le web
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11, 12 ET 13 MAI 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE NATIONALE  
DE LA JOC

Les fédérales et les fédéraux, ainsi que les 
délégués de fédération, sont invités à Courbevoie 
pour vivre une Assemblée Générale Nationale. 
C’est un moment fort à vivre pour les responsables 
des fédérations, amenés à débattre ensemble et à 
faire des choix pour toutes les JOC de France.

A suivre sur www.joc.asso.fr

20, 21 ET 22 MAI  
QUEL TRAVAIL POUR UNE TRANSITION 
ÉCOLOGIQUE SOLIDAIRE ? 

Un colloque international organisé par le Ceras 
(Centre de recherche et d’action sociales),  sur le 
thème « Quel travail pour une transition écologique 
solidaire ? » aura lieu au siège de l’UNESCO à 
Paris. L’urgence environnementale, l’accélération 
des transformations sociales et technologiques 
ébranlent le travail. Comment assurer à chacun 
un travail digne, tout en préservant notre 
maison commune ? La JOC est partenaire de cet 
événement, Floriane Rodier, secrétaire nationale 
de la JOC interviendra au cours de ce colloque.

Informations et inscriptions : 
 www.travailecologieparis2019.com 

26 MAI 
ÉLECTIONS EUROPÉENNES

Agenda

RETROUVEZ NOUS AUSSI SUR

 joc2france et 

 @joc2France

ET FLASHEZ POUR  
SOUTENIR LA JOC !

répondre à ces questions et m’ont aidé à revenir 
vers Dieu. J’ai fait un grand pas dans ma foi de-
puis que je suis à Vannes. Je sais en quoi je crois. 

Aux Jeunes professionnels, je suis acteur de pro-
positions. J’ai aidé à la préparation d’un week-
end de retraite spirituelle cette année, sur le 
thème : «Que votre oui soit oui ! ».  La question de 
l’engagement était principale dans ce week-end. 
En tant que chrétien, nous devons nous engager 
comme Marie, comme Jésus, qui ont donné leur 
vie pour le bien de tous. L’année passée j’avais 
vécu ce week-end en tant que participant et le 
thème était la joie d’être chrétien. J’en étais res-
sorti tellement joyeux que j’ai souhaité témoigner 
de ma joie en préparant le week-end de retraite 
cette année.

Enfin, le plus bel engagement que j’ai vécu cette 
année, c’est aux Journées Mondiales de la Jeu-
nesse (JMJ) au Panama en tant que volontaire. 
Là-bas, j’ai pu aider à l’organisation pour que les 
pèlerins du monde entier puissent vivre pleine-
ment ce moment. »

SUZANNE, LYCÉENNE À DIJON

«  Je suis en Terminale Bac Pro bio in-
dustrie et transformation au lycée à Di-
jon. Je fais partie de la JOC depuis deux 
ans et demi grâce à Colette, que j’ai 
rencontrée à l’église, elle m’a invitée et 
j’ai bien aimé.

Je suis en équipe. On essaie d’inviter 
des copains et de faire remplir les en-
quêtes. 

Engagée aussi dans l’association Action 
Contre La Faim je suis bénévole là-bas. 
On essaie de mettre en place des ac-
tions de sensibilisation et de recherche 
de fonds dans des supermarchés et des 
écoles pour envoyer de l’argent à des 
pays pour lutter contre la faim.  

En tant que bénévole ça m’apporte 
beaucoup de choses. En 2019 chaque 
enfant a le droit de se nourrir et ici dans 
notre pays j’ai envie de faire savoir 
qu’ils ont de la chance de manger à leur 
faim et d’avoir de l’eau potable, qu’ils 
sachent ce qui se passe ailleurs.  Je ne 
suis jamais intervenue dans des écoles 
mais j’ai déjà fait de la sensibilisation 
par flyer ou pour coller des affiches et 
parler avec les gens. »



Dans l’Eglise, la parole se libère. Et après ?

Les victimes d’actes de pédo-criminalité, les 
religieuses ayant subi des abus sexuels commis 
par des membres de l’Eglise osent de plus en 
plus dénoncer ce qu’elles et ils ont vécu. C’est 
un véritable fléau, qui bouleverse la commu-
nauté catholique. En effet, les victimes n’ont, 
pendant très longtemps, pas été protégées 
par l’Eglise qui a fait régner une véritable loi du 
silence, allant jusqu’à couvrir certains prêtres 
plutôt que de les dénoncer. Pour le Pape Fran-
çois, le cléricalisme* est à l’origine de ces maux. 
Il en appelle les laïcs à prendre leur place et à 
la responsabilité de chacun et chacune pour 
transformer l’Eglise en profondeur. 
DES VOIX S’ÉLÈVENT
Dans sa lettre au Peuple de Dieu, du 20 août 
2018, le Pape reconnait la souffrance des vic-
times : « L’ampleur et la gravité des faits exigent 
que nous réagissions de manière globale et com-
munautaire. […] Aujourd’hui nous avons à rele-
ver le défi en tant que peuple de Dieu d’assumer 
la douleur de nos frères blessés dans leur chair 
et dans leur esprit. Si par le passé l’omission a 
pu être tenue pour une forme de réponse, nous 
voulons aujourd’hui que la solidarité, […] carac-
térise notre façon de bâtir le présent et l’avenir 
[…] (Cf. Exhort. ap. Evangelii Gaudium, n.228) ».  
Mgr Ravel dans sa lettre pastorale en sep-
tembre 2018 appelle à demander pardon « la 
façon dont ces affaires ont été traitées naguère 
ne correspond en rien à l’Evangile de la vie et du 
respect. C’est dit. Je ne pense pas qu’on puisse 
transiger là-dessus. Voilà pourquoi nous sommes 
tous appelés à demander pardon, ce que nous 
ne ferions pas si nous avions bien fait. Soyons 

logiques ». Véronique Margron, Présidente de 
la Conférence des Religieuses et Religieux de 
France, a redit qu’il « faut tout revisiter, et en 
particulier dans un travail conjoint avec des 
personnes victimes. Elles seules savent le choc 
provoqué ». 
UNE PAROLE DONNÉE À TOUS ET À TOUTES
En France, l’évêque de Lyon, Monseigneur Bar-
barin a été condamné avec sursis, pour ne pas 
avoir dénoncé le Père Preynat. Il a demandé au 
Pape d’accepter sa démission, ce dernier l’a 
refusée. De nombreuses et nombreux catho-
liques ont été bouleversés par cette décision. 
Certaines et certains ont même demandé à 
quitter l’Eglise. 
Les Scouts et Guides de France ont réagi à 
cette occasion : « C’est donc un séisme pour 
notre Eglise mais un séisme qui peut être salva-
teur si elle s’en saisit pour changer d’ère.  C’est 
aussi une demande de réforme institutionnelle 
profonde : quelle gouvernance ? Quel équilibre 
entre les religieux et les laïcs, quelle place pour 
les femmes qui ne peuvent continuer à subir la 
verticalité d’une Eglise qui en profite parfois 
tragiquement ? Nous devons chacun en être ac-
teurs, religieux et laïcs, […] : nous devons tous 
nous sentir responsable de notre Eglise, ne pas 
la quitter dans ses pires moments, ne pas laisser 
sa part d’ombre, de pouvoir déviant et de lâcheté 
l’emporter. »
* Le cléricalisme est un positionnement idéologique 
qui prône la prédominance des idées religieuses et 
du clergé dans la vie publique et politique.

Actus

Depuis septembre, la JOC Nationale tra-
vaille avec les partenaires de l’Action Ca-
tholique pour répondre à l’appel du Pape 
à lutter contre le cléricalisme et tout type 
d’abus. Une parole et des outils vont bien-
tôt être diffusés. 

Un temps d’échange a été vécu autour de 
la Lettre du Pape au Peuple de Dieu, lors 
du Conseil d’Administration National de 
mars 2019. Ce fut l’occasion pour les ad-
ministrateurs et administratrices nationaux 
de redire que nous voulons participer à la 
transformation de l’Eglise pour que ce soit 
l’Evangile qui prime.

Les journaux « La Croix » et « Pèlerin » 
souhaitent permettre à chacun et cha-
cune de s’exprimer sur le thème « Ré-
parons l’Eglise », grâce à une phase de 
consultation. Qu’elle soit individuelle ou 
collective, tu peux envoyer tes réactions à :  
www.la-croix.com/reparons-l-eglise-la-
croix-pelerin 

POUR ALLER PLUS LOIN
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Lola Mehl

Ces dernières années, la parole se libère également au sein de l’Eglise catholique face aux violences 
sexuelles subies. Comment réagissent l’Eglise et les mouvements qui l’entourent pour mettre fin à 
ce fléau ?
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fOcus

Culture
LIVRE
« L’illusion méritocratique » 
David Guilbaud

L’auteur, lui-même issu de ce système (l’ENA) 
y démonte le concept de méritocratie. Il ex-
plique qu’en dépit des dispositifs d’« égalité 
des chances » qui se développent, tout par-
ticipe à maintenir les inégalités dès les pre-
mières années du parcours scolaire.

Editions Odile Jacob, 22 euros

FILM
« Victor et Célia » 
Pierre Jolivet

Victor et Ben sont deux trentenaires qui rêvent 
d’ouvrir un salon de coiffure. Lorsque ce rêve 
tourne dramatiquement court, Victor convainc 
Célia de le suivre dans l’aventure. Ensemble, 
ils vont se battre pour surmonter les obsta-
cles...

En salles le 24 avril

CD
« Chocolat »   
Romeo Elvis

Après le succès de Morale2luxe, Roméo El-
vis revient avec un nouvel album. Le rappeur 
belge s’aventure sur des textes plus intimes et 
plus difficile à assumer. Comme dans le titre 
Malade où il évoque une histoire d’amour de-
venue toxique. 

12 euros

La perm’saison de l’Île-de-Ré 
s’attaque au logement
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Comment voulez-vous agir concrètement sur cette 
problématique ? Comment comptez-vous vous y 
prendre ?
Notre premier objectif, c’est d’organiser une table 
ronde pour réunir tous ces acteurs pour discuter 
de comment résoudre ce problème. La force de 
la JOC, c’est avant tout les enquêtes que nous 
avons fait remplir aux saisonniers, mais aussi le 
fait qu’on médiatise ce problème, à travers des 
articles dans le journal local chaque année lors 
de nos passages à l’Île-de-Ré, mais aussi grâce à 
des interviews sur une chaîne de télévision (M6) 
ou une émission de radio (RCF). C’est notre façon 
de nous indigner, pas que nous mais avec bien 
d’autres saisonniers.

Eléments recueillis auprès du collectif de 
la Perm’saison de l’Ile-de-Ré  

par Nicolas Bellissimo

Pourquoi avoir ciblé la problématique du logement 
pour votre Perm’saison ? 
Il y a 7 ans, en faisant remplir les enquêtes natio-
nales à Saint-Martin-de-Ré, nous nous sommes 
aperçus que le véritable problème concernant 
les saisonniers à l’Île-de-Ré était le logement. 
Contrairement aux autres Perm’saisons, à l’Île-
de-Ré, les saisonniers sont pour la plupart aban-
donnés à eux-mêmes. En effet, l’Île-de-Ré est la 
deuxième Côte d’Azur de France et les prix du 
logement y sont élevés. On s’est aussi aperçu que 
les campings, n’accueillaient plus des saisonniers 
sous prétexte qu’ils sont « jeunes et trop fêtards », 
et privilégient les vacanciers et les touristes.

Par quelles étapes êtes-vous passés pour arriver 
à cela ? 
Suite aux relectures des différentes situations que 
nous avions en mains, nous avons pris le temps 
d’analyser le problème avec les jocistes et les 
saisonniers lors de la soirée crêpes de l’été 2012. 
Puis, des idées sont tombées dont on retiendra : 
la proposition d’ouverture d’un camping spéciale-
ment dédié aux saisonniers (idée de Yoan et Rudy, 

deux des saisonniers présents à la soirée). C’est 
ainsi qu’au niveau du collectif, nous avons propo-
sé une nouvelle enquête, en parallèle de l’enquête 
nationale, spécialement basée sur le logement 
des saisonniers de l’île de ré.

Suite à cela, nous avons rencontré plusieurs ac-
teurs :
• Le politique : le président de la communauté de 
communes qui nous a reçu en 2015 pendant une 
heure, et qui à l’issue de la rencontre a renvoyé 
la balle aux employeurs : selon lui, c’est à eux de 
loger les saisonniers.
• Les employeurs, en particulier l‘un d’entre eux 
qui emploie plus de 100 saisonniers. Selon lui les 
employeurs paient des impôts, et c’est aux poli-
tiques de loger les saisonniers. Tout le monde se 
rejette la balle comme dans une partie de ping-
pong et les victimes sont les saisonniers...
• Les gérants de camping conscients du pro-
blème, et qui sont organisés en syndicat de l’hô-
tellerie de plein air, demeurent impuissants face 
à cette situation.

Depuis plusieurs années maintenant, la Perm’saison de l’Ile-de-Ré agit spécifiquement sur la question du logement des saisonniers. Jean-Paul et Tsoa, 
membres du collectif de la Perm nous expliquent en détail les origines et l’avenir de leur projet.


